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dont la dernière se réduit a
le signe supérieur ou inférieur devant être adopté, selon que la clilïe-.rence ab1 '— a'b est positive ou négative. Donc, si, pour éviter le double signe, on substitue à la différence dont il s'agit sa valeur numérique, c'est-à-dire la quantité positive
on aura définitivement
*
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On prouverait de la même manière que l'intégrale (84) se réduit, pour /? — 3, à
y c' -h a7"//' c — a' ^c" -t- a" bc1 "a" b1 cj-
t généralement, pour une valeur quelconque de /?, à
,     ,                                                        (a 70"
(92j                             '     TÔT'
1) étant le dénominateur commun des fractions proprés à représenter les valeurs particulières qu'on obtient pour ^^ p, (p, ... en résolvant les équations linéaires
(93)
au   -h &r   •+• ctv   H-...I= r,
a' u -h &' t> H~ c; fv --h. . . — r, a"u -H Z/'r-t-cV-K . .m r,
11 est essentiel d'observer que si Ton désigne par L le dénominateur                                     ab'—a'b3
